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Des Lyres d’été

> Les Apéros Classiques.
Dans les Jardins de la place du
Château, à partir de 18 h,
musique d’ambiance et de 19 h
à 20 h 30, découverte
d’œuvres du répertoire
classique, de jazz ou de films,
dégustation de planches
apéritives et de vins.
Renseignements
au 02.47.54.25.49.
> Muséum nomade et la
Loire à vélo. De 10 h à 12 h et
de 14 h à 17 h, rive gauche en
amont de Blois, halte de la
carriole du Muséum au bord
des pistes cyclables.
Réservation obligatoire
au 02.54.90.21.00.
> Cinéma. Cycle de
projections surprise Comédies,
à 20 h, à l’auditorium de la
bibliothèque Abbé-Grégoire.
Entrée libre dans la limite des
places disponibles.
Renseignements
au 02.54.56.27.40.

utile
La Nouvelle République
Tél. 02.54.57.29.29,
nr.blois@nrco.fr
Abonnements
tél. 02.47.31.70.45.
Courriel :
abonnements@nrco.fr
Publicité
NR Communication,
tél. 02.54.57.20.21.
Médecin de garde
Appeler le 15.
Pharmacie
À partir de 19 h,
appeler le 32.37
(0,34 € la minute).

> La Nouvelle République.
Mercredi, ouverture de
l’accueil au public, de 9 h à
12 h et de 14 h à 18 h. Port du
masque obligatoire.
> Marché hebdomadaire.
Mercredi, de 8 h 30 à 13 h 15,
quartier Coty, rue
Pierre-et-Marie-Curie.
> Micromarché. Mercredi, de
14 h à 17 h 45, Les Grouëts, rue
Basse, parking devant
l’ASPTT.
> Bibliothèques. Mercredi,
Abbé-Grégoire, de 10 h à 13 h
et de 14 h à 18 h ; médiathèque
Maurice-Genevoix, fermée
(réouverture mardi 24 août).
> Piscines. Agl’eau, de 10 h à
13 h 15 et de 14 h 45 à 21 h.

Tournesol, de 11 h à 13 h 30, de
14 h à 17 h et de 17 h 30 à 20 h.
Lac de Loire, de 11 h à 13 h 30,
de 14 h à 17 h et de 17 h 30 à
20 h.
> « Osons l’avenir - Union
de la droite et du centre ».
Mercredi, le groupe
d’opposition du conseil
municipal de Blois, dirigé par
Malik Benakcha, assurera sa
permanence, de 15 h à 18 h, par
téléphone au 06.87.32.19.71.
> Atelier de vélorisation.
Mercredi, de 17 h 30 à 19 h 30,
au Relais vélo, 6, rue
Descartes. Pour prendre
rendez-vous,
tél. 07.49.48.03.53.

Le 12 août
Naissance
Polyclinique de
La Chaussée-Saint-Victor :
Valentine Lach.
Décès
Mail Pierre-Charlot :

Françoise Gauthier épouse
Jolly, 81 ans ; Claude Depond,
73 ans.
Le 14 août
Naissances
Polyclinique : Lou Charles
Zbrzeski, Alban Vallecillos.

e lieu, l’Aître Saint-Satur-Lnin, et l’histoire qui y était
racontée, Dracula, n’ont pas
manqué de provoquer la curio-
sité du public, en témoigne le
nombre de spectateurs. Comme
la veille, avec la déambulation
théâtrale dans les rues du
centre-ville, le festival Des
Lyres d’été mettait à l’hon-
neur ce dimanche une autre pé-
pite de l’art vivant : la Compa-
gnie des rêves oubliés qui, après
le Festival d’Avignon le mois
dernier, venait présenter à Blois
sa dernière création : La véri-
table histoire de Dracula. À tra-
vers une galerie de personnages
hauts en couleur et loufoques,
toutes les formes du comique
(de situation, de répétition, de
langage, etc.) et une mise en
scène bien rythmée sont mises
au service d’un spectacle plein
d’humour et délirant, qui mêle
absurde et imaginaire. Bref, une
comédie « sang pour sang » pa-
rodique, du roman de l’écrivain
Bram Stoker qui fait rire et sur-
prend le public. Comme Yves et
Clément, deux frères originaires

de Rennes en vacances à Blois,
qui ont trouvé le spectacle « très
drôle, extravagant, qui change
du théâtre classique ». La com-
pagnie, basée à Toulouse, ap-
préciait de présenter son spec-
tacle créé en 2020 en attendant
la concrétisation de projets de
scènes à Paris, dont la seule évo-
cation fait briller les yeux de ses
membres : Nicolas Desnoues,
Pascal Seguin, Julien Guinon,
Olivier Troyon et Adrien Sauvé.

Cor. NR : Martine Aubrée

La véritable histoire de Dracula

La Compagnie des rêves
oubliés a conquis le public
à l’Aître Saint-Saturnin.

ela ne sert à rien de
stresser. Respirez,
souriez. Tout est Art.C Cette citation de l’ar-

tiste Ben, dont le travail est en
grande partie exposé à la Fon-
dation du Doute, pourrait ser-
vir d’introduction au Fluxo-
drome, une insta l la t ion
accessible à toutes et à tous,
gratuitement, dans la cour du
cloître, jusqu’au 29 août. Une
œuvre radicale, déroutante et
pleine de second degré, invi-
tant à l’action et à la réaction,
aux questionnements de la
création et aux doutes.
Dans le pavillon, plusieurs élé-
ments sont installés et indiqués
par des panneaux en bois re-
couverts d’une plaque verte,
sur laquelle sont inscrites à
chaque fois diverses informa-
tions. Le visiteur traverse ce
parcours déroutant dans
l’ordre qu’il le souhaite, soit
pour commencer par l’activité
qui semble la plus évidente,
soit par celle qui parait comme
la plus étrange.
Parmi ces ateliers, « Saintes
Victoires » présente deux bacs

de bois spartiates. Le premier
est rempli de très nombreuses
roches de tailles et de poids va-
riables, le second est vide.
Seule est visible une inscrip-
tion au fond, « tout mettre ici ».
L’objectif est simple : déplacer
toutes les pierres d’un bac à
l’autre. Ici, tout est question
d’efforts et de persévérance.
Créer, c’est douter. Peu im-
porte le temps que cela prend,
soulever une roche et la bou-

ger, c’est créer un mouvement.
Les autres installations ont
el le s auss i cet te a l lu re
d’épreuve sportive. Autre
exemple, « Le Fond et la
Forme » renvoie volontaire-
ment à un terrain de course
athlétique miniature. Comme
indiqué sur le panneau, « une
œuvre doit avoir, paraît-il, du
fond et de la forme ». Avec son
cercle de béton brut entourant
un arbre, l’œuvre représente à

la fois la recherche de la per-
fection artistique et son aspect
obsessionnel qui fait, littérale-
ment, tourner en rond.

Six épreuves à passer
Cette première exposition du
Fluxodrome s’affirme comme
de véritables Jeux olympiques
de la réflexion artistique. Une
série de six épreuves plus ou
moins physique et pleine de se-
cond degré, inspirées de sports
connus comme le football, le
lancer du poids ou encore la
course, permettent au visiteur
de traverser un véritable par-
cours initiatique. En nous invi-
tant à créer en essayant les ate-
liers, en s’agaçant de leur
complexité, en abandonnant ou
en persévérant, l’installation
nous immerge dans la quête
passionnante mais aussi irra-
tionnelle de la création.

Hugo Boudsocq

Du 3 juillet au 29 août à la
Fondation du Doute, dans la cour
du cloître. 14 rue de la Paix à Blois.
Gratuit. Fermé le lundi.

Les Jeux olympiques
de la création artistique
Le Fluxodrome, une installation invitant à l’expérimentation d’idées physiques
et artistiques, est à découvrir en ce moment à la Fondation du Doute.

Les diverses épreuves du Fluxodrome sont à retrouver
gratuitement à la Fondation du Doute.

à toute
vapeur

Histoire
Quelques imprécisions se sont
glissées dans l’article consacré
à la Libération de Blois, dans
notre édition de lundi dernier,
qu’il convient de corriger.
Rappelons tout d’abord que le
9 août 1944, ce sont douze
résistants dont quatre
gendarmes qui avaient réussi à
libérer de la prison de Blois
183 prisonniers menacés de
déportation. D’autre part, le
16 août, ce sont les soldats
allemands qui ont dynamité une
partie du pont Jacques-Gabriel,
pour protéger leur retraite dans
le quartier Vienne. Les jours
suivants, la fusillade sera vive
entre les libérateurs au nord de
la Loire et les occupants qui
tenaient la rive sud, jusqu’à la
libération complète de la ville,
le 1er septembre. La célébration
officielle de ces événements
historiques est programmée
dimanche 5 septembre.

La machine à Papin
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